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L'incendie du Blanc Four.— Nouveaux détails. 
— Ainsi que nous l'avons dit hier, rien, hormis les 
bestiaux, n'a pu être sauvé. Récoltes, mobilier, vêle- 
ment*, tout a été la proie de* flammes. La ferme est 
la propriété de M. Catteau-Billiet, père de l'occupant, 
M. Catteau-Couvreur. Les pertes sont évaluées à 
90,000 fr., 7,000 pour les bâtiments et 13,000 pour le 
mobilier et les réceltes engrangées. 

Vols à Mouscron. — Plusieurs plaintes   ont été 
déposées à la polies de Tourcoing,   à la charge d'un 
jeune homme, Maurice H..., habitant notre ville, et 
qui se serait rendu coupable   de d fférents rois au 
préjudice ds marchands de M ouscron. 

Histoire dn jour. — Lundi soir, un ouvrier d'un 
certain âge. entrait au poste de police, tenant par le bras 
sa fille, ayant à peine 17 ans, en tenue de travail. Le 
brave homme demandait avec instance qu'on voulût 
bien faire le nécessaire pour faire admettre la malheu- 
reuse dans une maison de correction 

* Je ne puis plus en rien faire disait-il, et elle ne 
m'obéit plus en rien. Je lui avais formellement défendu 
de fréquenter lés.... et il se servit d'un mot bien connu 
par lequel on désigne, certains bals, bals formellement 
Sroscrits à Roubaix, mais encore tolérés ici. ■ Je viens 

e la trouver encore à l'estaminet.... rue Saint-Jacques. 
C'est là que je l'ai prise pour vous l'amener. Mais les 
jeun es .gens en la compagnie desquels ma fille se trou- 
vait, voulaient me faire un mauvais parti. Plusieurs 
m'ont suivi à peu près jusqu'ici, en me huant... » 

La fille ne disait rien mais sa contenance était  déplo 
plorable. Espérons que le père aura eu gain   de   cause 

Le service télégraphique 
Roub&ix, 13 janvier, 1891. 

Monsieur le Directeur gérant, 
du Journal de Roubaix. 

Je vous prie d'insérer dans une de   vos prochaine» 
éditions les ebservations suivantes : 

Croirait-on que, dans la grande c!té industrielle d> 
Roubaix, il ne soit pas possible d'expédier un télé- 
gramme avant huit heures le matin? Il me semble qut 
l'administrât on des Postes etTél^graphes pourrait ai- 
moins ouvrir le Bureau télégraphique à 7 heures p< n 
dant toute l'année,au lieu de ne l'ouvrir qu'à 8 heurts 
du 1er Novembre au 1er Mars. 

Vous remerciant de votre obligeance, j e vous prie 
d'agréer l'assurance   de ma   parfaite considération. 

D. WIBAUX-FLORIN 

L'élection de JLens.     - Basly, qn convoite la suo 
•.ossijii de M. Déprez. élu sénateur, pise sa candidature 
ans la circonscription   de  Lens.   On   annonce  d'autre 

>art la candidature do M. de Clercq. ancien député. 

^uie.E-U^.keVJi-8 L™\ l^f^ne,   à  ,a Croix- Rouife 
ttauin. 

LC™   Iieiobvre,   88 ans  a  mois,   serrurier,   rue de 

PETITE CORRESPONDANCE 
A. T. Z. — Achevez votre année de service et prerez 

l'avis du recrutement qui à ce moment a ira provoque, 
de la part du ministre, les explications nécessaires. 

Vous pouvez sûrement vous marier. 

LE CHAUFFAGE DES WAGONS 
U i rédacteur du Petit Journal a eu, avec le secré- 

taire général de la Compagnie du Nord, une conver- 
sation que nous reproduisons : 

■ La Compagnie du Nord sera personnifiée pour la 
circonstance, si vous le voulez bien, par son secrétaire 
général, M. Castel. 

» Pas de directeur à la Compagnie du Nord, M. Castel 
est donc ce que l'on appelle vulgairement une « grosse 
légume » la plus grosse de « celles » qui daignent se 
mettre en rapport avec le public, dans cette puissante 
mécanique dont M. de Rothschild est le grand res- 
sort. 

» Tandis que l'huissier portait ma carte à ce haut 
fonctionnaire, je pensais : On ne doit pas être content 
derrière cette porte; et comme M. Castel, précisément, 
s'est attiré la réputation d'un caractère assez difficile, je 
faisais appel à tout mon sang-froid pour répondre à sa 
mauvaise numeur. 

> Eh bien, M. Castel a été d'une urbanité, d'une cour- 
toisie absolument exquises. 

» — Vous êtes le Dienvenu, monsieur, me dit-il dés 
l'abord, car quel que soit le motif de votre visite, j'y 
trouverai, je l'espère, l'occasion de parler avec vous dû 
chauffage des wagons, 

■ — Comme ça se trouve 1 C'est justement ce qui 
m'amène. Mais avant toutes choses, l'aisses-moi, mon- 
sieur le secrétaire général, vous faire part de mon éton- 
nassent. 

» De tous les voyageurs, fô t nombreux, qui se   sont 
Slaints au Périr Journal de l'ii humanité des Compagnies 

e chemins de fer, ceux qui mettaient en cause la Com- 
pagnie du Nord se montraient de beaucoup les plus 
acerbes. De tontes les récriminations enregistrées par 
nous, celles qui vous concernaient semblaient incontes- 
tablement les plus fondées. 

» Conséquence naturelle .- les articles de protestations 
nirus dans nos colonnes devaient toucher plus oariicu- 
-ièrement votre Compagnie. Or votre Compagnie seule 
n'a pas bougé, n'a rien dit, rien promis, sinon rien fait ; 
et cette attitude souverainement dédaigneuse à l'égard 
du publia dont vous êtes, en somme, aussi bien que 
nous, les serviteurs, n'a pas laissé d'être jugée assez 
sévèrement dans ce même public. 

» — Je -vais vous répondre : Nous n'avons rien dit par 
convenance et par bonne confraternité.La Compagnie du 
Nord ne pouvait guère se défendre sans avoir l'air d'at- 
taquer les antres Compagnies avec lesquelles nous vou- 
lons rester en bons termes. 

» En effet, de toutes les Compagnies, celle du Nord 
est la seule   dont tous l's trains sont chauffés... 

» — Vous dites? 
» — Tous sans exception. Au surplus, tenez .. 
» Et M. Castel extrait de ses papiers un dossier dont 

%X me met  les pièces sous les yer-i. 
» C'est d'abord, soigneuse'ment collé, l'article paru 

dans le Petit Journal du 23 décembre dernier. C'est en- 
suite des lettres de service échangées & ce sujet et qui 
(sont revenues des différents bureaux surchargées d'an- 
notations. Il y est écrit, affirmé, juré, par des fonctior- 
naires de tout ordre, que tons les trains même ceux de 
Persan-Beaumont. plus spécialement désignés, r- coi vent 
des appareils de chauffage. 

» Bien extraordinaire, vraiment t 
» Mon interlocuteur me révèle alors que si les voya 

geurs ont froid, c'est qu'ils ne voient pas les bouillottes, 
et ils ne les voient pas tout simplement parce que les 
^^SSmi^C *i"?^'*"'^SLJll *—?■"*■-■■■ -i*»** «A sont pas 
chauffées à l'eau, mais à Y"aide de briquettes que Pon 
infiltre tout allumées, de l'extérieur, dans des cavités 
ad hoc aménagées sous le plancher des wagons... 
Hum! 
t  » J'ai quitté M. Castel en  le  remerciant de m'avoir 
aussi complètement renseigné. 

» Malheureusement, j'ai eu la curiosité de prendre à 
6 h. 15, eu troisième, le train pour Persan B^aumotit. 
Hier soir le froid n'était pas excessif, n'empêche que je 
suts arrivé tout grelottant sprès ce trajet d'une heure. 
Rassurez-vous, j'ai une bonne constitution et j'en serai 
quitte ponr un rhume de cerveau. 

» Mais j'ai le regret d'apprendre à M. Castel que ces 
wagons si bten chauffés sont de vraies glacières les 
briquettes que l'on y met exisient peut-être, mais elles 
ne chauffent pas; c'est donc comme si elles n'existaient 
pas. 

» Si M. de Rotchschild voulait bien,pendant une heure 
oublier qu'il est un gros monsieur,s il daignait pjur une 
petite fois se mêler à la foule d s voyageurs peu fortu- 
nés, il nous en dirait des nouvelles. Le Petit Journal 
s'engage à lui offrir un billet de seconde ou de troisiè- 
me, aller et retour, pour la localité qui lui désignera, 
dans certains trains positivement barbares.» 
V Nous voulons douter du récit de notre confrère. 
L'honorable M. Castel, n'a pu, en effet affirmer une 
chose matériellement fausse, à savoir que tous les 
trains sont chauffés même pour les w* jons de deu- 
xième et de troisième classe. 

Tout le monde sait dans le Nord qu'aucun train- 
tramway n'est chauffé, même dans les compartiments 
de première classe. 

Qu'entre Lille, Roubaix et Mouscron, les wagons 
de deuxième classe ne sont chauffés ni par des bouil- 
lottes ni autrement. 

Le train du matin de Dunkerque à Hazebrouck n'est 
pas chauffé; le train du matin d'Hazebn uck à Lille, 
ne l'est pas également, de sorte que l'on peut venir 
de Dunkerque à Lille sans trouver de bouillotte. 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites sur 

le vie, contre les accidents, contre les maladies, 
contre l'incendie. Pensions de retraites garanties 
par l'Etat ou par des Mutualités. Constitution de 
dots aux enfants, assurances militaires, participa- 
lion au r tirages financiers, etc. 

Ce BOP détaché du journal est accepté en 
paiement comme espèces pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et dans une proportion de 5 ou 10 o/0 
par toutes les maisons adhérentes à l'Union 
des Achats. 

N. — Il est valable pendant la journée du 15 
Janvier, mais ne donne pas droit aux avantages 
réstvrvés aux possesseurs de Bons de 0.50 cent., 
1 fr. et de 5 fr-., délivrés pir l'Unien des Achats 
avec une réduction de DIX POUR CEST. (Voir 
les notices). 

Concerts et Spectacles 
Le concert de la « Fanfare-Delattre ». — La 

Fanfare Delattre offrira à ses membres honoraires 
son grand concert annuel,, le mardi 20 courant, à l'Hip- 
podrome. Elle s'est assurée, pour cette f£t« musicale, le 
gracieux concours de plusieurs artistes de renom. Nous 
citerons d'abord Mlle Alice Cuvelier, de Tourcoing, lau- 
réat du conservatoire de Lille, tout récemment applau- 
die au concert de la Société Artistique ; M. Lussiez, un 
chanteur lillois ; M. Nauwelaers, un flûtiste de bonne 
école, ancien professeur de l'Ecole de musique de Tour 
coing ; M. Louis Knorr, saxophone, que n'avons pas 
entendu depuis longtemps ; enfin, un chanteur de genre 
dont on dit beaucoup de bien, M. F. Vits, de Bruxelles. 
Comme pianiste accompagnatrice Mlle H. Vandenberghe, 
dont le talent est reconnu. Nul doute que cette soirée 
ne donne satisfaction aux plus exigeants. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni l'opimon ni la responsabil té de la 
rédaction. 

LA société de consommation 
Roubaix, 14 janvier. 

Monsieur le'Rédacteur en chef, 
Permettez-nous de profiter de votre obligeance ha- 

bituelle pour rappeler aux membres de la société de 
consommation le droit qu'a chaque sociétaire de de- 
mander aux administrateurs en assemblée générale 
des explications sur n'importe quelle affaire concer- 
nant la société. 

La société appartient aux sociétaires, et ceux-ci 
étant en assemblée générale peuvent être considérés 
comme des patrons demandant le compte de sa ges- 
tion à en directeur qui, dans la société, constitue les 
adssiaiatiateurs. Ce n'est donc pas aux sociétaires r 
faire connaître leurs candidat* ni leurs propositions 
à l'administration, mais bien aux administrateurs à 
faire connaître leurs projets et à prendre les ordres 
de rassemblée générale. 

. Les administrateurs n'ont donc aucun droit d'étouf- 
fer la discussion, ni d'empêcher les sociétaires de 
demander des explications du mieux qu'ils le peuvent, 
comme cela s'est fait en juillet dernier où,chaque fois 
qu'an sociétaire voulait parler, on l'empêchait par 
des moyens divers. 

Noos saseas qu'un certain nombre de personnes 
vont quitter la société, nous les prévenons qu'elles ont 
la droit d'assister à l'assemblée générale, et de de- 
mander à ess messieurs, qui BOUS ont promis du meil- 
leur pais et de plus grands bénéfices, comment il se 
fait qu'es payant notre pain beaucoup plus cher,nous 
toucherons 2 0f0 «s moins que l'année dernière. 

Agrées, Mossieur le Rédacteur, avec nos remerci- 
—tsisj's—iiisiiin de notre considération la plus par- 
fait*. Signé i Un groupe de sociétaire». 

LES GRÈVES DANS LE BASSIN HOUILLER 
A DORIGNIES 

Une grève générale s'est produite, lundi matin, à la 
fosse n- 5 des mines de l'Escarpelle à Dor'gnies. 

Un mineur a été congédié pour infraction au règle- 
ment; les mineurs ayant décidé de faire cause com- 
mune avec lui ont refusé de descendre  mardi matin. 

Une   réunion   avait été organisée pour dix heures 
du matin, à l'estaminet  Rican; à onze heures,   le ci- 
toyen D hainaut annonce  que   la réunion ne pourra 
avoir lieu avant quatre heures, et qu'elle sera privés. 
Cette réunion n'a eu lieu qu'à 6 heures. 

5 à 600 personnes y assistaient. Le citoyen Jouve- 
neau préconise l'œuvre du syndicat qui a su améliorer 
le sort de l'ouvrier mineur. Le citoyen Desbonnet se 
trouve également sous le coup d'une révocation immé- 
ritée. Dans ces conditions, quel est le devoir des syn- 
diqués? Il est d'exiger le maintien à leurs poste de ces 
travailleurs. 

Un mineur demande que la gratification de 20 ojo 
accordée par la Compagnie soit payée intégralement 
en dehors de la quinzaine. 

La réunion, après avoir nommé des délégués pour 
présenter les revendications des syndiqués, vote d'em- 
blée la grève générale dans le cas où la Compagnie 
ne satisferait   pas aux conditions des   mineurs. 

A l'issue de la réunion l'assemblée décide que pas 
un mineur ne descendra mercredi matin aux puits et 
que si la Compagnie ne reprend pas les mineurs con- 
gédiés, la grève générale éclatera. 

Une réunion aura lieu mercredi à quatre heures; il 
y sera rendu compte de l'entrevue des délégués avec 
les ingénieurs. 

DANS LES MINES DE MARLES 
Les miceurs de la fosse n. 4 des mines de Maries 

viennent de se mettre en grève : ils demandent une 
augmentation de salaire. 

Jeudi dernier les ouvriers allèrent trouver l'ingé- 
nieur et le prièrent de vouloir bien augmenter leur 
salaire de la deux èaae quinzaine de décembre, qu'ils 
trouvaient insuffisant. Celui-ci leur promit d'étudier 
la question pour le mercredi suivant. 

Samedi, après le paiement de la quinzaine, une 
partie de la coupe du soir no descendit point.;Les mi- 
neurs décidèrent la grève; elle fut complète lundi 
matin. 

Une réunion de plus de 500 personnes eut lieu 
dans l'après-midi à Rumbert-lez-Auchel. M. Delattre, 
délégué mineur, prêsha la conciliation. 

Lamendin   a été appelé par  dépêche.   La   gendar 
merie de Béthune assure le service d'ordre. Le  calme 
est complet. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Le général Saussier, gouverneur de Paris, E» été 

nommé à nouveau vice-président du Conseil supérieur 
de la guerre. Cr tto fonction équivaut à celle de généra- 
lissime en cas de guerre. 

Le général Saussier aura 61 ans le 16 de ce mois. 
Une circulaire du miDistre de la marine aux vice- 

amiraux et commandants sous ses ordres, fait connaître 
q e les engagements volontaires pour quatre ans, au 
titre des troupes de la marine,qui avaient été suspendus 
jusqu'au 10 mars 1891. seront de nouveau reças à partir 
du 15 janvier courant. 

Saront seuls suspendus les engagements volontaires 
pour trois années. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du mardi .13 janvier   i891 

Location d'une maison. — M. TriolLt Carrette, 
propriétaire à K-iubaix, a fUt assigner devant le tribu- 
nal civil de Lille, M. Huilier, dessinateur à la direction 
d'artillerie. Il demandait que le détendeur fut condamné 
à réaliser bail au loyer annuel de 1GT0 francs, pour une 
maison sise à Roubaix, Grande-Rue. n* 107. 

Le tribunal l'a débouté de sa demande. Il appelle. 
L'affaire a été plaidée devant la première chambre, par 
M" de Beaulieu et Auguste Druelle. 

Cambrai.-- M. P^ul Devred,organiste de la métropole 
de Cambrai,vient de remporter le 1er prix de composition 
au concours ouvert par la Soc été interna'ion aie des 
O'ganistes et ma:très de chapelle à Paris, pour trois 
morceaux d'orgue à pédale : 1. Prière d'Offei toire. — 
2. Communion.— 3. Fugue à cinq parties. Ces trois 
œuvres sont la propriété de la maison Schott, qui en a 
fait une éd'tion de luxe. 

S. M. le roi de Portugal en a accepté la dédicace. 
Une grève à Poix du-Nord. — Une grève vient de 

se déclarer à Poix-du Nord.au tissage mécanique de M. 
Figuier, par suite d'une diminution de 15 Ofi sur les 
salaires. Les ouvriers ne veulent plus travailler à ces 
canditions. Les grévistes se promènent en bandes dans 
les rues et sont très calmes. 

Dunkerque. — Mardi, au cours d'une discussion en- 
tre deux marchands forains, Cyrille Key, 51 ans, et Eu- 
gène Martin, acrobates, ce dernier a frappé son adver- 
saire de plusieurs coups de couteau. L'état du bl s.é 
est grave. 

Quant à l'agresseur conduit au parquet, il n'a mani 
festé aucun repentir, et a prétendu être en état de légi- 
time défense. 

Hazebrouck — O.i lit dans l'Indicateur d'Haze- 
brouck : 

« Vendredi soir, le Conseil municipal a été convoqué 
d'urgence et a tenu une séance extraordinaire. 

» M. le maire a fait connaître que M. le minière de 
l'instruction publique n'a pas approuvé lo traité passé 
en juin 18 0, aux ter m. s duquel la ville accordait A M. 
l'abbé Denys la jouissance gratuite des bâtiments du 
collège. 

» Pour régulariser la sitration, le Conseil municipal 
a été d'avis qu'il y avait lieu de passer un bail moyen- 
nant le paiement d'un loyer annuel. 

» On trouvera assurément fort dure la décision du 
ministre, et le Conseil a exprimé le vœu qu'elle soit 
rapportée. Il est du reste assez difficile d'expliquer que 
le gouvernement refuse à la ville d'accorder une sub- 
vention de deux à trois mille francs à un établissement 
qui coûtait auparavant 20 à 25.000 francs aux contribua- 
bles, sans rroduire, de l'avis général, aucun résultat 
saù- faisant.» 

Agression contre un factionnaire au Quesnoy. 
— Lundi, vers 9 h.. 1(2 du soir, les frères de l'école de 
la rue Saint Martin étaient surpris d'entendre une dé- 
tonation, puis deux; le frère de la Ire classe ouvrant 
immédiatement sa fenêt e entendit les cris : Au se- 
cours 1 au secours 1 semblant venir du bastion où se 
trouve une poudrière. Demandant de suite la clef au 
frère directeur, il sortit pour courir au secours du fac- 
tionnaire qui venait d'être assailli par une bande de 6 
ou 7 malfaiteurs. 

I Le frère et M. Nieelos Legrand coururent immédiate- 
ment vers la poudrière. Les assaillants décampèrent au 
pins vite par les remparts et le factionnaire fidèle à sa 
consigne ne voulut pas se laisser approcher par les deux 
arrivants; il les invita à prévenir le poste du qiartier. 
M- Legrand y courut et le frère attendit à distance l'ar- 
rivée d'une dizaine d'hommes et d'un caporal q<ii se fit 
reconnaître. 

En ce moment,plufiieurs voisins,entre autres ledocteur 
Boardic, médecin-major du b-itaillon, arrivaient sur 
les lieux de l'agression. On constata que le factionnaire 
avait eu sa capote déchirée, la jugulaire avait été vio- 
lemment arrachée. Les auteurs de cette l&~ho agression 
sont inconnus. 

On nous écrit de Bruxelles : 
Les écoles adoptables. — Nous avons lieu de 

roire qu'un crédit sera demandé aux Chambrés tendant 
. accorder 500,100 francs aux écoles adoptablts, c'est-à- 
lire qui, tout en restant libres ont accepté le programme 
H l'inspection du gouvernement. 

Sir Charles Dilke à Bruxelles. — Les journaux 
inglais annoncent que Sir Charles Di ke vi ndra, le 14 
février prochain, dénner A Bruxelles une conférence sur 
[e travail et l'agitation des travailleurs dans les colonies 
britanniques. 

Encore l'Armée dn Salut. — La seconde séance de 
l'Armée du Salut a été beaucoup pluF orageuse et plus 

u multueuse que la première. Le public s'est conduit 
l'une façon scandaleuse. Dés le début, le major s'est vu 
interrompre par des voyous qui, croyant être spirituels, 
t'étaient que crapuleux et grossiers. Les uns criaient, 
''autres chantaient, d'autres encore imitaient sur leurs 

mains ce coup de trompette qui est le signe distinctif du 
voyou de Bruxelles C'était un spectacle vraiment écœu- 
rant. 

Un individu ivre a commis la lâcheté de frapper en 
plein visage un des lieutenants qui le priait — poliment 
— d'observer le calme. Cette conduite inqualifiable a 
provoqué l'indignation de toute l'assistance. Aussi le 
voyou «n question a-t-il failli passer un fort mauvais 
quart d'heure. 

A 9 heures, le vacarme était tel que le major a été obligé 
de lever la séance. Il ne sembla-1 nullement découragé 
de ce premier résultat : « Nous avors assisté, nous di- 
sait-il, à des scènes beaucoup plus tumultueuses. » 

Echos industriels. — Le malaise de la métallurgie 
ne fait que s'aggraver. Plusieurs établissements sont 
jbligés de restreindre leur production et se trouvent dans 
la triste nécessité de renvoyer des ouvriers. Quelques 
uns mètne chôment à divers jours. Dans un des plus 
importants de la banlieue de Ch irleroi, il y a chômage 
jusque mercredi Des ouvriers se présentent en grand 
nombre aux charbonnages, demandant du travail dans 
les travaux du jour. 

Qooi qu'on en ait dit, les prix des charbons sont fer- 
mes avec tendance â la hausse. En verreries le blocus du 
port d'Anvers a des conséquences regrettables ; les ver- 
res s'entassent dans les magasins.) 

La première de « Siegfried ». — L'effet produit par 
la partition de Wagner est bien celui qu'on avait prévu 
et annoncé. Cet ouvrage touffu, d'une grandeur et d'une 
puissance incomparables, avec ses parties rocailleuses, 
ses dimensions inusitées, et ses longueurs Voulues a été 
écouté avec un intérêt toujours croissant, et sans une 
minute de fatigue pour l'auditeur. 

La salle était très brillamment garnie, quoique les Pa- 
risiens fussent relativement peu nombreux, retenus 
qu'ils ont été sars doute par la température sibé- 
rienne. 

L'interprétation est au "i complète qu'on la pont dé- 
sirer. Orchestre excellent, t auf peut-être en ce qui con- 
cerne les cors. — Le ténor Lafarge, supérieur à tous 
égards comme comédien, comme artiste,c^mme musicien 
et comme chanteur, au créateur du rôle, le ténor Unger 
Bouvet, Badiali etleouart remarquables.Les f< mmes ont 
paru faibles, mais les rôles sont si pou dével >pp's qu'on 
n'y prend pas garde. 

Les outranciers critiqueront l'ensemble. Il est certain 
qu'on n'arrivera â la perfection qn'après une série de 
quelques représentations. Ils jugeront que la vie, l'ani- 
mation et l'exubérance xnanqut-nt au personnel du thra 
tre. On ne les croira pas. Siegfried est un chef-d'œuvre, 
soit, mais il ne faut pas lui demander ce qu'il n'a pas. 
On a un peu souri A l'apparition du dragon; mais l'épi- 
sode du chalumeau a semblé adorable. 

En somme, un succès. 
Charleroi. — Une moitalité vraiment inquiétante 

règne parmi les soldats de notre garnison. Il y a peu de 
temps, quatre h mmes mouraient coup sur coup. Un 
ce'tain nombre d'autres étaient malades. Etait-ce des 
maux ordinaires engendrés par le froid? était-ce d'un 
commencement d'épidémie dû à la mauvaise hygiène de 
la caserne, comene on l'a dit? 

Dimanche vers midi, un soldat, malade depuis quel- 
ques jours, mourait en :ore dans sa chambrée. Quel es; 
donc le mal mystérieux rui en tore c?s pauvres jeunes 
gens avant même qu'on ait le temps de les transporter à 
i hôpital f 

Mousoron. — Au marché de mardi, les œufs frais 
ont été vendus de -4 francs à -1 25 le quartron, le beurre 
3 francs à 3.10 le kilo. 

_ Herseaux. — Triduum  solennel   à l'occasion   de la 
fête de St-Maur,  patron de  la paroisse, invoqué spécia 
lenient pour la maladie du carreau et autres  maladies 
d'enfants. 

Jeudi, 15 janvier, fête de Saint-Maur. messe à 8, 7 et 
8 heures en l'honneur du Saint; à 9 h. 1 2, messe solen- 
nelle avec serm- n; à 5 heures 1(2 vêpres et salut. Ven- 
dredi 16 et samedi 17. messe â 8 heures en l'honneur de 
Saint-Maur: salut solennel à 6 heures du soir. Tous les 
jours après les offi :<>s la relique du Saint sera présentée 
a la vêL^ration des fidèles. 

LES  CONSEQUENCES   DU FROID 
Les maraîchers rainée 

Les froids excessifs de ces jours derniers ont détruit 
les récoltes de 5,000 maraîchers; 20,000 garçons jardi- 
niers se trouvent actuellement sans ouvrage. 

À Paris, certains légumes reviennent à des prix fabu- 
leux. Ainsi le choux de Bruxelles coûte 2 francs le 
litre du lieu de 6 sous. Les carottes se paient 1 franc, 
les navets 3 francs le boi seau. 1rs poireaux 3 francs le 
quarteron, les pommes de terre 21 sous. 

Les suladfssont hors de prix.Lespieds de céleri se ven- 
dent 40 cent, et les salsifis, 1 fr. 50 lr jotte au lieu de 60 
centimes. Le persil se vend de 2 fr. .. 2fr.2ô la livre, les 
oignons 1 fr. 50 le boisseau. 

Les plantée, les arbustes, les arbres qui de mémoire 
d'homme n'avaient pas gelé, la fusaie, les rosiers, l'ocu- 
ba. la véronique ont été détruits cette année par le 
[raid. 

Iléligoland blociuée par les glaces 
La Pall Mail Gazette rapporte que d puis trois se- 

maines l'Ile d Hèligoland est absolument bloquée par les 
glaces. Les navires qui s'y rendaient régulièrement 
chaque semaine et approvisionnaient ce coin de terre 
jadis anglais, n'ont pas pu se frayer une route pour 
aborder l'île, qui manque total- ment des aliments de 
première nécessité. 

Le poisson fait également défaut depuis quelques 
jours et lorsque les malheureux habitants auront épuisé 
leurs dernières provisions et acheté quelques boites de 
conserves, ils seront rédnits à la famine. Le charbon et 
le bois de chauffage ne peuvent plus guère durer long- 
temps et la situation des ilotes héligolandais, qui ont vu 
maintes fois fleurir les rosiers au mois de décembre,sera 
vraiment dramatique. 

En  Espagne 
Madrid, 13 janvier. — Le froid intense continue dans 

toute l'Espagne. La neige tombe abondamment à Si- 
ville et à Grenade. Plusieurs personnes sont mortes de 
froid. 

Les tempêtes se succèdent sur les côtes de la Méditer- 
ranée, on craint de nombreux naufrages. 

Soldats bloqués 
Tlemcen, 13 janvier. -- Un convoi composé de zouaves 

et de roldatsdu train des équipages, est parti de Tlemcen 
pour S :bdou. 

Le 8 janvier, au col de Talterney, il a été pris par la 
neige et complètement bloqué. 

Deux cents hommes de (a garnison de Tlemcm, mu- 
nis de vivres et d'outils, viennent de partir à leur se- 
cours. Le village de Terny est aussi bloqué. 

On craint de graves accidents. La neige continue à 
tomber. 

Chronique Artistique 
Par 32 vo;x sur 4 î votants, la seetion de peinture 

de la Société des Artistes français, réunie sous la 
présidence de M. Bonnat, a modifié, hier, l'article 3 
de son règlement commo suit : 

11 sera constitué un grand jury, dans lequel devra 
être tiré au sort le jury annuel. Il sera composé : 

« 1- De tous les jurés qui, depuis l'année 1861, ont été 
élus par leurs confrères pour faire partie des jurys des 
Salons eu des Expositions universelles. 

» 2- Des artistes hors concours nommés "au scrutin 
uninominal et à la majorité absolue par les artistes de 
la première catégorie et le oomitô de peinture réunis.» 

Cette liste sera établie par rang d'ancienneté dans 
les jurés et par lettre alphabétique pour les nouveaux 
éluB. 

Il sera ensuite tiré au sort tous les ans cinq jurés 
et trois supplémentaires par chaque quart de la listu 
afin de former le jury annuel. 

Les jurés ayant fonctionné une année ne pourront 
fonctionner l'année suivante. 

Vêtements pour hommes tout tait* et sur mesure 
Voir Maison A. FEVRIER et   G««,   16-18, rue Neuve,   LILLE 
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ETAT-CIVIL.- BOVBAJX. — Mtl«r«t.». «, .,(»„«, 
du t3 janvier. — Jean Prouvost, rue Saint-Laurent, 140 — 
Pierre Popelier, rue Archimede. — Zélle, Lefebvre, Place du 
Pile, 6. Joies Dist, rue des Angea. —Constant Desutter, rme 
OohRuy. — Marie Andrftn, rue de l'Alouette. — Irma iiela- 
housse, sentier de la Brasserie. — Jean Tournois, rue du Mou- 
lin de Roubaix. — Henri Vancauteren, rue de la Guinenette 
?? .T 4?*616 Hoes, me des Longu«a-Ua< , cour Roussel 14. 
Emilie Honvanlt, rue de la Balance, 68 b . Emile Bensoart 
rue Decrême. — Déclarations de décès du /J janvier. — Emile 
De Muynek, 19 mois, rue 4» Denain. — Paul Jourdin, 2 jours, 
rneTuleB Deregnaucourt, 48. - Dieu, présenté sans vie, bou- 
levard de Mets. — Louise Gaveriaux, 88 ans, rue de la Confé- 
rence. — Albert Dubaï, 13 jours, rue Jacquart. - Léon Pioa- 
vet, 2 mois, rue Deoiême. — Van Bever, présenté sans vie. rue 
Sai .t-Antoine, 3?. Tléodore Dedecker, 18 moi», rue de LUI». 
-  François Vroman, 61 ans,   me de Lannoy,  46. -    Mathilde 
t*kL"».8î î,n.*' rae **  Nouveaux,  »• — Zoé Leqaeux, 61 ans, 
rue Saint-Etienne, 11. . 

TOOBCOliro   —  Dilelmrationt eU nainano— du 13 janvier. 
— Jeanne Hestdagq. Pont de-Neuville,   Déclarations   de déçè» 

■ . 

CONVOIS FUNEBRES à 0B1TS 
Ve"«ïïaif.,e-ÎJ?0™»»*»»""»*»» de la tamille IU.NNOY-LEQUEOX 

lîil-'îî TÎT » fDJ*i*nt P*" ""J" d' let*n d« taire-part do 
?» âî-Fa,me„Z?é-H nriette LEQUEUX. décédée pieusement 
a Ronba-x, le 13 janvier 1881, à l'âge de £6 a.us, administrée des 
SAii ? 35 notre môr8 la Sainte-Eglise, sont priés de con- 
sidérer le présent avis comme en tenant lien et de bien vou- 
loir  assister aux   Convoi   et   Service  Solennels,   qui auront 
ien 1« jeudi 15 courant, à 9 heures, en l'égUse Notie-Eame, à 

Roubaix. Les Vigi'es seront chantées le mercredi 14 à 4 heu- 
res Ira- L assemblée à la maison mortua re» rue St-Etienne, 11. 

Les  amis et eonna-,8inces de  la nmil'e VROMAN qui, par 
•ubU. n auraient pa* nya ia lettre' de taire-p;>r du décès d» 

Moif,*Ui5tôV^ISO Yavier vROMAN, d*oel5 à Roubaix. le 13 
janvier Iwl, dans sa cinq ante-clsquième année, administré des 
Sacrements cb notre mère la Sairte-Eg is-, sont priés de con- 
sidérer l» présent avis comme en tenant reu «t debien vouloir 
\5sister m la Sieste ae Convoi, qui sera célébrée le mercredi 14 
oiurant, a 8 heures lji, aux Vigiles, qui seront chantées le 
même jour, a 4 heures, tt »'i* Convoi et Service Solennels, qui 
viront lieu le jeudi 16 dudit m0=g> A a b8llTes 1J3. en l'église 
Sainte -Elisabeth, à Roubais. — L'assemblée à la maison mor- 
tuaire, rue de Lannoy, 46. 

l*B *??" ** "onnaissancas de le tar 411e LABIS-FAOQUB qui, 
par nuoli, n auraient pas reçu de le.trs de faire-part du déoftt 
18 «.•*e™0.,seUe Mathilde LABIS, dùéd-e à R.ubaix, le 13 

janvier 1891. dans ta 89» année, admini trio des Sacrements 
de n tre mère 'a 8aint4-Bglise, sont prito de eonsiderer le 
présent ans comme en tenant lieu et ae bien vouloir assistai 
aux Vigaes, qui se ont chantées le merer di 14 courant, à 4 
heuroj, et aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
jeudi 16 dudit mois, à 9 heures lr2, en l'église Notre-Dame, 
à Roubaix — L'assemblée a la maison mortuaire, rue de 
Mouveaux, 99. 

Les amis et eonnsissauees de U tamille NECKELFDTE 
a QUELBUT qui, par oubli, n'auraient pas reen de lettre de 
êaire-part du deeès de A. thur-Joseph NECKSLPUTE, décède * 
Roubaix, le 13 janvier 1S31, dms sa U* année, sont pries de 
considérez le présent avis eemme en tenant lieu et de biet 
.ouloir assister aux Convoi et S lut Sol nniils, qui auront lieu 
le jeudi 15 courant, 4 3 heures, en l'église S;vnt-Joseph, à Rou 
baix. L'sst. mblee à la maison mortua re   rue de Toulous;, 37. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MLLE PARFOIS 
Préparé par IERRÂILLE Aîné 

Croix*  pares Rosssiv 
Savon exquis réunissant toute» le» qualité» qui 

constituent le meilleur des savon*.       46600—23333 

Contre la 
et la 

Les amis et connaissances delà fa-rille DRU AN DBLNBSSE 
cui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du 
,i':«es de Monsieur He. ri DRU AN, décédé à Roubaix, le 13 

janvier 1891, à l'âge de : nze ans et un rrois, sont priés de con- 
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Salut bolanuels qui auront litu le 
jeudi 16courant, A 3 heures l\i, en 'église du Très-Saint-Rédemp- 
teur, A R'.ubaix. - L'assemblée i m ma:son mortuaire, ru- 
Pierre-de Roubaix, 117, a 3 heures 1(4, 

Les amis et Oonnaiseances de la famille BAUDUIN-VER- 
HULST a ni, par oubli, n'auraient pas reçu d» lettre de faire- 
part du deeès de Monsieur Emile BAUDU1N, décédé A Roubaix, 
le 13 janvier 1891, dans sa 42* année, administre des Sacrements 
de notre mère la Ste-Eglise, sont pries de considère; le pré- 
sent avis comme en teuimt lien et de bien vouloir as ister aux 
Convoi et Service solennels, qui auront lieu U vendredi 16 
courant, i 8 heures   112, an   l'église  Saint Joseph, à Roubaix. 
— L'assemblée Al* maison mortuaire, rue de 1 . Chaussée, 13 

Les amis et connaissances de la tamille DEPARIS-BODR- 
GOIS qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 
du décès de Monsieur Philippe-Joseph DEPARIS ex-brigadier 
de gendarmerie en retrait ■, ancien garde-champêtre de Croix, 
dé or* de la médaille militaire e. d'Italie, d- cèa» à Croix, le 14 
janvier 1891, dans sa 53* année, administre des Sacrements 
la notre mère la Sainte Eglise, sont priés de considérer le pré- 
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assistai 
aux C n v„ i et Service Solennels, qui auront lieu le vendredi 16 
courant,, a 9 heures, en l'église de Croix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, Grande-Rue, 8,près le Tr caiéro, à 8 h. lrt. 
- i.'Obit   du m is sera  célébré le lundi 23   février   1891, a h 
heu.-ts, en la même église. 

Les amis et connaissances de la famille DEMAY HOUTMAN 
qui, par ouili, n'auraient , ai r«çu de lettra do idre-pari CIL 
a»,,- ..e Mon ieur Jean-Baptiste DE MA Y, di:édéà Roubaix, 1e 
13 ja v.er 1891, A l'âge de 31 ans, a min stré des St-crement. 
de liot.-e mère la Saint -Eglis', sont pries <le considérer le pré- 
semt av.s comme en tenant lieu et de mon vouloir assister aux 
Co-voi t Salut So'en els qui a ront l.eu '.e vendredi 10 jouraxit 
i 3 BOOMS, en l'église ba.ts-E..s betb, A Roubaix. L'assem- 
blée 3 1 . maison mortuaire, r.e des Lon^ues-Ha os, 200, cour 
Watteau, (i. 

Un Obit Solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint Mart n, A Roubaix, le jeudi 16 janvier 1891. A 10 heures, 
:,our le repos des Ame de : Monsieur Fiorimond BOOQUET, 
ancien ûlateur. décédé A. Koutaix, le 3 janvier 1890, A l'âge de 
«t an?, et de Monsieur Paul JAUDKAU, ingénieur, ancien lève 
de l'Ecole Polytechnique, capitaine au ." rrgiment territorial, 
a'arti'lerie, me ..bra de la Soci.té Industrielle du Njrd, ceci.de 
a Roubaix, le 27 décembre 1889 A l'Age de trent-.-cin ) ans.— 
Les personnes qui, par oubli, u'auraient pa3 reçu d>: lettre de 
:uire-part, sont priées de considérer le présent avi: cimmt 
in tenant lieu. 

&ÈËÊÊ&M £t'^ti"i^jti^2r^i^£*. 

L'affaire Grégoire 
Paris, 13 janvier. — A midi e^t venu devant la neu- 

vième chambre correctionnelle, présidée par M. Toutée, 
l'appel sur opposition formée par M. Grégoire. M. Gré- 
goire, on se le rappel e, avait été condamné par défaut, 
le 21 décembre dernier, à huit mois de prisoa pour avoir 
recelé PadlewskL l'assassin du général Séliverstof. Il 
y avait peu de monda dans la salle d'audience. Parmi 
les assistants te trouvait M. Duc-Quercv. 

L'affaire s'est passée cette foi s-cl avec une grande si m 
plicité et une grande célérité. 

M. Toutée a été très correct et il ne s'est pas perdu en 
digressions étrangères aux débats. 

A midi, M. Grégoire est introduit au banc des accusés 
détenus. 

L'air plutôt d'un pauvre diable, il est vêtu d'une re- 
dingote noire et d'un pardessus à col de fourrure 
i âpée, , 

La blancheur de sa cravate fait ressortir encore davan- 
tage la pâleur maladive de son teint. 

Le tribunal entre aussitôt en audience et M. Toutée 
adresse au prévenu les questions d'usage. 

D. Vous persistez dans votre opposition? ~ R. Oui, 
monsieur le président. 

D. Les renseignements fournis sur votre compte sont 
bons. 

Vous reconnaissez, n'est-ce pas, avoir donne un refuge 
à Padlewski? ~ R. Oai. 

D. Vous pouvez vous asseoir. 
M* Millerand, vous avez la parole. 
On le voit, l'interrogatoire n'a pas été des plus longs, 

ni des plus intéressants: aucune allusion à l'arrestation 
prob ble du vrai Padlewski à la fiontière espagnole. 
SM« Millerand a présenté, en quelques mots, la défense 
de Grégoirei il s'est surtout efforcé de démontrer que le 
prévenu n'avait obéi à aucun mobile d'intérêt personnel 
en recelait l'assassin du général Séliverstoff. 

Après une courte délibération, le tribunal a réduit è 
quatre mois la peine de huit mois d'emprit onn ment pri- 
mitivement rendue contre M. Grégoire. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
14 JANVrBR 1787 

X-^es droits de l'iiorraxne 
C'était le nom d'un des 16 vaisseaux qui, avec 12 

frégates, 6 corvettes et 8 transports, composaient l'esca- 
dre sur laquelle Hoche sortit de Brest le 16 décembre 
pour aller avec 16,000 soldats opérer un débarquement 
dans la baie de Bintry, a l'extrémité S-O. de l'Irlande; 
il ne put même pas y entrer et revint a Brest le 1" jan- 
vier, laissant derrière lui sa flotte dispersée; le résultat 
de l'expédition fut : deux transports pris, un troisième 
naufragé ainsi que deux frégates et trois vaisseaux, et 
plus de 3,000 hommes perdus. 

Le capitaine Laerosse, commandant les Droits de 
l'homme, était un de ceux qui avaient pu eénétrer dans 
la baie; il revenait en France lorsque le 13 il se vit 
chassé par un vaisseau anglais et une frégat-; rejoint â 
cinq heures par le vaisseau, il engagea avec lui un com- 
bat auquel la frégate vint bientôt prendre part, et ve. s 
sept heures et demie il avuit obligé ses deux ennemis à 
se retirer r.ouf se séparer; une heure après ils revinrent 
et la lutte recommença. 

Laerosse avait 650 marins et 600 soldats commandes 
par Humbert ; en vain il tenta plusieurs fois l'abordage 
pour mettre fin à un combat d'artillerie d'autant plus 
inégal que l'état de la mer et la rupture de plusieurs 
mâts l'empêchaient de se sertir des gros canons de sa 
batterie basse, les Anglais parvinrent toujours à l'éviter; 
toutefois, à six heures du matin, après treize heures de 
combat, ils se voyaient contraints de l'abandonner, leur 
frégate tellement maltraitée qu'elle fat jetée une 
dam-heure après à la cote où son équipage fut fait p i 
son nier. 

Mais le vaisseau français était lui-même rasé de tous 
ses mats, il avait '200 hommes tués ou blessés, les bou- 
lets ennemis avaient haché les câbles des deux dernières 
ancres qui lui restaient; la seule qu'on parvint à jeter 
était trop faible, il dériva et vint échoaer sur un fonds 
de sable à sept heures du matin dans la baie d'Audierne 
vis-à-vis Plouzenez en Finistère. 

On essaya d'établir à l'aide d'un câble un Cfl et vient 
avec la plsg^ en y lançant des radeaux, ils se brisèrent 
avant d'y arriver sur la chalae de rocher qui la bordait; 
la journée fut horrible, on manquait d'eau et de vivres 
parce que la mer déferlant avec furie avait défoncé 
l'arrière du vaisseau et remplissait la cale,* le 15on par- 
vint A mettre A la mer le grand canot sur lequel une 
trentaine d'nommes se sauvèrent, mais il ne put revenir 
de la plage au vaisseau; le 16 on réussit à j mettre la 
chaloupe, elle fut brisée par les lames contre les flancs 
du bâtiment et les 80 hommes qu'elle portait furent pres- 
que tous engloutis; le 17, le vent ayant changé, cinq 
chaloupes d'A.ud*erne parent aborder le navire naufragé 
et en emmener 100 hommes av>c tous-les blessés ; mais 
la nuit fut épouvantable, 400 hommes restaient sur le 
vaisseau livrés à la soif et à la faim, dévorés par une 
fièvre ardente ; le délire s'empara de beaucoup d'entre 
eux et plus de 60 expirèrent dans les plus effrayantes 
convulsions; ce n'est que le lendemain, cinquième, jour 
depuis l'échouement, que le reste put enfin être ramené 
àte.re. 

Le commandant Laerosse fut nommé contre-amiral; 
son brave équipage avait montré autant de dévouement 
centre la souffrance que de courage contre l'ennemi, et 
un seul trait en donnera une idée ; plus d'une fois, aux 
heures critiques du combat, il avait renouvelé le ser- 
ment de ne jamais amener son pavillon ; pendant les 
cruelles journées du naufrage, un marin ayant osé dire 
au capitaine qu'il eût mieux valu se rendre que d s s'ex- 
poser à périr ainsi.il faillit être assommé par ses camara- 
des, qui s'écrièrent tous : K N'avons-uous pas juré de 
périr plutôt que de nndre le vaisseau I » 

Caisse  d'Epargne  de Toorcolng 
Séances des  11 et 12 janvier 1891 

     COQUELUCHE 
le Sirop pectoral de Naféde Delangrenier sera donné 
avec saceèset sécurité aux EntsLSt», car il ne contient 
ni opium, morphine ou codéine, dont les dangers 
sont signalés par le corps médical entier. Dépôts dans 
toutes les pharmacies. Prix 2 fr. 25.0-' 

Aux personnes faibles de la poitrine, k celles atteia- 
tes de rhumes, toux, catarrhes opiniâtres, les méde- 
cins prescrivent le séjour daus le Midi, près des rives 
embaumées par les émanations du pin maritime. Se 
basant sur l'efficacité des émanatiens balsamiques du 
pin, M. LAGASSI:, pharmacien à Bordeaux, a eu l'ini- 
tiative de concentrer en un SIROP et une PâTE DE SêVK 
DE PIN MARITIME tous les principes balsamiques et rési- 
neux de cet arbre. L'on peut affirmer aujourd'hui 
qu'ils sont considérés comme les meilleurs pecto- 
raux.  25308d 

le    nreilleur   des 
Fébrifuges et 

des   Pectoraux. 
Partout, f fk». 85. — Dépôts : LECLERCQ, Grande- 
Place, Lille ; DKLARA, Roubaix ; PRéVOST, Touf 
i,oing. 

BONBON R. HERSON 
PARTOUT 

REMÈDE UNIVERSEL 
Z5257—b0b~l 

Bonbon B. Herson 

A.  B O U T R Y, ENTREP 
3G, rixe de l'Espérance 

ROUBAIX 

TRàVAUX HMjtt & PARTICULIERS 

PAVAGES Salles t Graviers 

NIVELLEMENTS TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

ADRESSES COMMERCIALES 
HSSAOl-IIUTUBI IT MâTMBISL FÔrTB L'!XDST?-I7 

DÉSIGNATION 

Fourooiag.. 
Slane-Seau.. 
Croix-Reuge  
Elalluin ... t  
Linselles...  
ftoncq  
Boadues  
Bousbecques  
Neuville  
Mouveaux.  

Total 

dim&nobe. 
lundi  

YERSBMKWrS 

g !g£ 

|  REMBOCSSEM. 

133 
.ro 
.5 
15 

4 
.6 
18 
.3 
.« 
.G 
.3 

31 C08 
17 0ï9 

3 4C0 
1.671 
2.800 
2.900 
. SGO 

.u.o 
1.570 
..429 
. 687 

£72    42    63.936 

230 :9 101 48 
123 30 ÏS' 96 
ï3 
5 

17 
12 
1' 
18 
11 
.9 
.8 

87 

67 
79 

b 679 
.313 

1.75! 
6 85 

.4.P99 26 

.1 6S5    . 
1.480 25 
..944 80 
1 976 23 

175 91.3 0 31 
Jour* et heure* des séances — A Toareelng : le dimanche, 

de 9 b. Ii2 midi, le lundi, de 6 h.à G h. 1[2.— BUREAUX AUXILIAI- 
RES, le dimanche seulement : an Blanc-Sean, de 8 h. 1(3 à 10 h.; 
A la Croix-Rouge, de 9 h. à 1C h.; dans les autres succursales, 
de 10 h. 1;2 à midi, — Les salles d'attente sont ouvertes une 
demi-heure avant celle fixée pour les opérations qui se font 
toutes simultanément. 

Bureaux : A la Mairie, au rez-de-chaussée, à dreite de perron 
de l'Hôtel-de-Ville. Le Caissier, L. LXDUC. 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX. — Direction : H. Thierry. 
— Bureaux à 7 b. 1,2. — Rideau à 8 h. .{.. — Jeudi 15 
Janvier. - MANON, opéra-comique en 5 actes et 6 tableaux, 
paroles de Meilhac et Philippe Gille, musique de J. Mossenet. 
Au 3e acte, Le Ballet du Roi. — Prix des places du jeudi. 

inEAIBK DE ROUBAIX (situe ruoo Riehard-Lenoir et Archi- 
mede). — Direction : Mme Vve Q. Desobamps. — Bureaux 
i 7 h. 1[3. — Rideau A 8 h. Ojn - Jeudi 15 janvier 1891. — 
Dernière représentation de l'immense succès : L'AMOUR 
MOUILLÉ, opéra-comique en 3 actes, de MM. Clnvot et DuSru, 
musique de M.Varney. — 3ereprésentation de: LRSOUVRIERS. 
drame en 2 actes, en vers, par M. Eugène Manuel. — Ordre du 
spectacle : 1. Les Ouvriers ; 2. L'Amour mouillé. — Prix des 
places ordinaire. 

THEATRE POPULAIRE 'situé rue Watt, 69. à l'Epeule). 
Direction : Doqucsnoy. — Bureau 7 heures. - Rideau 7 h. i\'i. 
— Dimanche 18 janvier. — Représentation exceptionnelle au 
bénéfice d'un artiste, avec le Dienveillant concours de M. Der- 
nesty, ancien directeur et artiste de Paris, et Divoor, ancien 1er 
rôle de l'Hippodrome de Roubaix. — LE MAITRE DE FORGES, 
pièce en 5 actes, de GeorgeB Ohnet. — M. Divoor remplira le 
rôle de Philippe Derblay, et M. Darnesty celui de Bachelin. — 
Prix de « plaças : Réservées, 1 fr. ; banquettes,  0,60 centimes. 

(Le « JOUKîIAI. I>B ROUBAIX * publie régulièrement uans »a 
grand» et dans sa petite édition, les adresses des principaux. 
fournisseurs d'articles pour tissages, pei^natres. filatures, etc.) 

DEBRIE. LEUAN et Moise BROUX, rue Latérale, 
2, coin de la vue Neuve-de-Roubaix, Tourcoing. Fabrique 
de peignes, mécaniques armures, systèmes brevetés, 
spécialité de pignons de broches pour filatures. 
Matériel industriel et vieux métaux. Dolphin DÉL- 
COTJRT, 19, rue Voltaire, derrière le gaz. Métiers et au- 
cliines d'occasion. 
' Blindage   de bobinots,  ouvrages divers, étripleines en 
métal. Edouard DEFRETIN, 15, r. Pttflarqae.      501 

Tannerie,  corroierie,   fabrique   do  taquets. Clèmea 
DTJPrRE. Roubaix. 

LISTE DES MAISONS ADHEffi^TK 
A  L'UNIOK DES ACHATS 

Voici  la suite de la liste des maisons  adhérentes : 
DENTS ET DENTIERS. — Roubaix: M. et Mma 

Rousseaux, 37, rue du Collège. 
EPICERIES. — {Pour tous les articles sauj les 

sucres blanc et candi, le sel, 1rs cristaux, les allu- 
mettes, le pétrole et l'amidon). Roubaix : Mil. Bou- 
lier, 75. rue du Tilleul; Calier Rslof, 11, ru" de i» 
Gare; Delannoy, 31, rue Descart>îs; Lemoino Sande- 
voir, 116. rue du Collège; Tiberghien. 171. rue ti3 
l'Epeule; Orange, 18, rue de Condè; Oucar Florin, 
place du Trichon; Mme veuve Tonneau. 120. rue «es 
Longues-Haies. — Tourcoing : M. Douze, 128 rue £.■ s 
Piats;Mme veuve Demay, 9, rue de Lille. — Croix : 
MM. Decomble, 65, rue du Trocadéro; Duvivior i-e- 
may. rue de la Gare. 

FAÏENCES. — Roubaix: M. Pille Pille, rug ci a 
Curoir. . 

FLEURS ARTIFI^TELLES.—Roubaix : M.Coppin, 
34, rue Neuve. 

FLEURS NATURELLES. — Roubaix; M. Cal?er- 
Relof, 11, rue de la Gare. — Croix • M- Apcîlinaira 
Honorez Grande-Rue. — Mouveaux : François De- 
lombaerde horticulteur. 

FOURRURES. Roubaix : M. Delisse-Tbieffry. 
77, rue  de  la   Fosse-aux-Chênes. 

GANTERIE. — Roubaix : M. Reix, 41. Grande-Rue. 
GRAINES ET PLANTES SECHES. - Roubaix : M. 

Lassée Tourelle, rue de la Gare. 
JERSEYS (FABRICATION DE). — Tourcoing : M. Hen- 

ri Lehembre, fils, 16, rue du Château. 
PAPETERIE, LIBRAIRIE, FOURNITURES DT3 

BUREAUX. —Roubaix : La librairie du « Journal 
de Roubaix », 17, rue Ne u.c. 

LUNETTERIE.— Roubaix : MM. Emile Verpoorr. 
50, rue Blanchemaille ; E. Verpoort-Courmont, 07, 
rue du Fontenoy. 

MACHINES A COUDRE. — Roubaix : MM. Mcl 
ner-Leclercq, 11 bis, rue de Lannoy ; Servenay, 
rue Nain. 

MENUISERIE. — Roubaix : MM. Courouble, 171, 
rue dn Collège: F. Lebon. rue Vallon. 

MERCERIE-BONNETERIE ET ARTICLES POUR 
CODTOURIÊRES ET MODISTES. — Roubaix : MM 

Delisse Thieffry, 77, rue de la Fosse-aux-Chênes; M. 
Fournier Chieus. rue N<»in. — Tourcoing : M. Cal- 
ens Boussemart, 17, me du Calvaire; M" Carou. t:, 
rr>e de la Mairie. — Croix : M. Sènacq-Lemay. Place 
St-Martin. — Mouveaux : M. Eugène Chocquet, 
Grande-Rue. 

MARCHÉS   A   TERME 
Cours du 14 Janoler 1891 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

da 

LIVRAISON 

ROUS.UX-T9URC91^ft 

Peignes de LaPlataet del'Uruguav 

BF 

Cote 
prsoad 

Ont* 
luj OUÏ- 

TYPE  I 
(LU. i MUNI 

Cota 
préced 

Cota 
dajeoi 

TYPE 2 
«QALiTÉ cmini 

Cote   I 
précéd 

Cote 
dujou' 

Peignés d'Australie 

TYPE A 
i c»ss. A suas 

Cota      Cota 
pricédjjiijcur 
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L 1.1 nin 

Cote 
p ricôd 

Cota 
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I. as. imn 

Cota 
préeéd 

Cota 
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TYPE A B 
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Peignés   Buenos-Ayros 

Belge T 

Cete 
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Cota 
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Ceta 
préoéd 
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dujour 

AlUmMiâî M 
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précéd 

Cote 
iu;our 

Janvior  
Février  
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Avril...  
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Juillet  
Aoûl  
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o.W 
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LAINES PEIGNÉES 
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i 

de 
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(par voie télégraphique) 

TYPE  B 
BaeaoB-Ayras 
B d'Anvers 

Cete 
précéd 

C*te 
dujour 
IU1CU 

TYPE   C 
Buenos-Ayrea 
■ d'Aavers 

Cote 
précéd 

C*te 
dujour 

Paigneg de U Plata at da PUragnay 

REIMS 
{par voie télégraphique) 

TYPE   I 
Quai,   faarique 

Gâta 
préoéd 

Cota 
dujour 

TYPE  2 
Quai, courants 

Cota 
préoéd 

Cote 
dujour 

TYPE SUPRA 
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LAINES BRUTES 
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